
La especie está esparcida sobre todo el territorio
de la República; tierras calientes y templadas. Se
encuentra en las mismas condiciones por toda la
América tropical. (Véase esta Revista, p. 216, 8).

(Continuará)
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DE LA POSIBILIDAD DE REGULARIZAR CIERTAS FUNCIONES

ELECTRICAS DE LA SANGRE
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II y a une vingtaine d'années, á peu de cliose
prés, que j'entrepris de.s recherclies sur l'action bio-
loglque et physiologique de l'air ionisé obtenn mo-
yennaut différeutes métbodes, telles que: fil écliau-
ffé, i-ayons X et rayons ultra-violets, effiuve élcc-
trique á haute teusion électriqiie s'écoulaut des poiu-
tes métalliqnes. Et c'eat déjá en 1919 que je consi-
dérais comme ixrouvé le fait de ractiou i>liysiologi-
que de l'aéroionisation. JusqiTau moment actuel de
nombreu.ses reclieroiies out été condnites par moi,
par mes disciples et collaborateurs avec des centai-
nes et des milliers de sujets biologiques: rats, co-
bayes, chimpanzes, lapins, brebis, bétes bouvines,
abeilles, oiseaux (poules et poulets), oeufs iucubés,
semences de différeutes plautcs (plantes potagéres,
céréales) et, enfin — avec l'liomme sain et I'homrae
malade.

Nos essais condnits sur animaux et volailles ont

démontré que l'air ionisé préserve la vie aux plus
faibles exemplaires, augmente le poids et accélére
la croissance des animaux, hausse leur rendemeut
(lait, laine, cbuís, etc.) et ieur activité sexuelle, amé-
liore l'assimilatíon des alimenta, hausse le métabolis-
me général, leur forcé moti'ice, exerce une action po
sitivo sur la compositiou morphologique du saug et
aussi, semble-t-il, sur les organes sanguiféies, réta-
blit Ies propriétéa défensives de l'orguiiisme et iii-
flue, tant en prophylaxle qu'en thérapeutique, sur
certaines maladies des animaux et des oiseaux. II a

été démontré pai' toute une séi-ie de recherches que
la postaction de l'lonisation est de longue dui'ée et
de caractére positif. Eufiu, Taii* ionisé stimule I'é-
nergie de la germiiiation dea semences et la i'écolte.

Des essais faits sur l'homme ont. démontré q'iin
grand nombre d'affections cédent au traiteraent á
l'air ionisé; ou y peut rapporter: la grippe, les ca-
tai-rhes des voiea respiratoires, la tuberciilose pul-
monaire á la premiére pérlode, maladies du sang,
avitaminoses (racbitisme — surtout), troubles vé-
géto-endocríuieus, asthme brouchiquo, affections
nerveuses, hypertonies de diversos origines, kérnti-
tes, blépharites, dermatoses, furonculoses, piales si
lente cicatrisatiou, sedémes de différente natuve,
rhumatismes, troubles de la dynamique du dévelop-
pement de rorganísme, troubles du metabolismo
essentiel et autres.

Nous sommes an début de noux'eaux travaux sur

l'application de l'lonisation aux sujets souífrant de
maladies infectieuses, aux enfants débiles, aux pev-
sonnes surmenées, etc.

-Je peux diré au total des résnltats de nos recher-
clies, que l'action des aéroions se manifesté dans
toute una serie de fonctions physiologiques de l'or-
gauisme, telles que; activité des organes sauguifé
res de rorganisme et état de la phase dispei-sée du
sang, activité du systéme cardiaque-vasculaire, mé-
tabolisrae géuérsil, división celiulaire, phéuoménes
de la croissauce des organes et de l'orgauisme en
son entier, appareil endocrine et, enfin, fonctions
nerveuses et neuro-psyehiques. II a été démontré
par toutes ees recherches que les aéroions possédent
une singuliére inversalité d'action influant sur dif-
férentes partios de l'orgauisme. La polai-ité d'action,
sans mil doute — est leur salvante propriété: les
aéroions uégatifs et positifs produiseut une action
qui n'est pas toujours identique et souvent méme —
directemeut inverso.

En raison de tous ees faits et observations et dans

le but de les expliquer, nous avona trouvé nécessaire,
le Prof. Dr. L. L. Vassiliev et moi, de créer la théo-
rie de l'éléctroéehange orgaiiique. Tel est briévement
le fond de cette théorie; l'air ionisé atteignant les
alvéolos, \-ient en contac avec Ténorme snrface rea-
piratoire et luí rend ses charges. Dú á l'indnction,
des modifications respectives se produisent dans le
saug coulant le long des capillaires, dans ses colloi-
dos, myctílles et élénieuts moi-pbologiques; il se pro-
duit en mérae temps un legrouperaent des charges
élécti'iqiies. Le sang modifíé de la sorte, continué
se course baiguant Ies liasiis et les organes et modi-
fiaiit respectivement l'économíe éléctrique des ce-
llnles íissulaires et organiques.

L'air ionisé négativement doit provoquer, dú á
l'éléctroéehange, une hausse de la charge négative
libre de tous les organes, de tous les tissua et, par
conséqnent, de tout le coi'ps. Par contre, les aéroions
positifs doiveut baisscr la chai-ge éléctro-négative
natnrelle des eeUules des tissus et des organes. II

existe eneore, á part l'éléctroéehange puImonaii*e,
cehii entallé, inais l'action qu'il exerce sur l'orga-
nisme, est plus faible.

C'est en 1934 que je réussis pour la premiére fois
á réalíeei' un niodéle de l'éléctroéehange. On se ser-
vait ponr ees recherches de différeuts colloides, or
ganiques et inorganiques, la charge des particules
étant positivo ou négative. Un flux d'alr ionisé était
dirlgé sur le colloide coulant, et im flux d'air ordi-
naire sur celni de centróle, II se tronva que le
dzeta potentiel (í) mesuré en mV haussait ou
baissait de plusieurs fois (dépendamroeut des con-
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cUtions de l'exijéneuce). Les aéioions ué}?sitits aiiR-
mentent brusquement la stabilité des particnles d'iiii
colloide chargé négativement, tout en dimiiiuaut
celle d'nn colloide chavgé positivement. Les aéroions
positlfs exevcent iiue inCluence conti-aife, quoiqiie
inoins prouoncée. En voíci quelques exemples:

(1'') La colophane pour contvole D = 10,7; pouv
raéioionisátion positive D = 5,-14; ponr raéroionl-
sation négatlve D = 54,4. (2'^) Colloide d'ov: pour
conti'üle D = 42,7; pour Taéroionlsation positive
D = 38,6; pour l'aérolontsation négative D = 90.5.
II est á remarquer qu'un colloide modlfiée sous l'ac-
tion des aéroions, conserve sa chai-ge modifiée, mémo
au bout de 10 joui-s.

Prenant ponr point de départ la théorie de Teléc-
troéchange 11 était d'intérét de tracer la maiilére
dont se modifieut certaines fonctions du sang rat-
tachées de telle ou telle fa§on á la graiideur de la
chai-ge éléctrique portée par les éléments morpiio-
logiques du sang oti par certaines de aes propriétés
éléctrolytlques.

C'est encore en 1925 que je notíiis une réaction
ralentie de la précipitation des éx*ythroeytes á l'as-
piration d'ions négatifs. Ce phéiioméue fut pleine-
ment confii-mé ensuite pai- d'autres investigations.
Daña tonte une serie de cae la rapidité de la préci
pitation des éi-ythrocytes se ralentissait de 2, el. par-
elle baússait; on observe, en certains cas, une re-
fojs raéme, de 3 fois sous Pinfluence d'une aéroioni-
sation négative. Si nous admettons que la rapidité
de la précipitation est en fonction de la grandeur
de la cbarge négative portée par les erytbrocytes,
etant avec cette charge en relation invei-se, le fait
dn ralentissement de la rapidité peut étre expliqué
co^e provenant d'une augmentatiou de la charge
élécti-ique des Uéznaties (erythrocytes) sous I'in-
fluence d une aéroiouisatiou négative. J'obteuais un
etlet mverse en soumettant les auimaux á une aé-
loiomsation positive: la précipitation des hématies
s'accélérait.

Des résultats de grande importance furent obte-
nus par le Dr. Landa-Glass; elle établit, moyennant
la réaction de Mateffi-Brulova, les faits suivants:
k 1mspiration d'aéroions positifs la léaetion de la
coagulation des colloides du sérum du sang en pré-
senoe de l'aluminiura, produit des floyous á des con-
centrations foi-t insignifiantes de I'aluminium, au-
trement dit, les colloides du sérum deviennent plus
labélea, leur stabilité baisse; á l'insph-atiou d'aé
roions négatif.s, tout au contraire, —le sérum devient
plus stable, c'est-á-dire qn'il cesse de coaguler bien
avant que n'ait cessé de coaguler le sérnm de con
trole du mñme Japin. On arrive ici á la déduction
suivante: la charge naturelle négative, tant des par-
ticules conoidales, que des éléments essentiels du
sang, s'éléve á une ioiiisation négative, et baisse — á
celle positive.

Le Dr. E. I. Passiukov et ses collaborateuvs éta-

blirent ensuite le phénoméne fort important de la
hausse du titre d'agghitmatioD chez Íes animaux
immmiisés api-cs une inapiration d'air ionisé nega-

tivemeut. t)u avait conduit les essais sur des lapius.
Quatre heurcs aprés la piciuiéro séance d'néroioni-
sation le titre d'agglutination était déjá baussé.
Cetle haiisse anginentait progreswivcinent, atteig-
nant, aprés 2 ou 3 iieiircs, une grandeur de deux,
et en certains cas, de S fois plus grande comparati-
vemeiit au titre des laénies animaux avant l'inspira-
tíon d'air ionisé. Le titre reste aii méine point pen-

dant plus de 10 joiirs, el. ensuite, conimence á bais-
ser. Tout ceci plaide en favour de ce que rnéroioni-
.satiüu négative exerce une influenee spéciOqiie bieu-
faiaaute sur le sérum sauguiu.

Je me suis efforcé de découvrir cette charge, sa

variabilité et sa grandeur immédiatenient, par me-
•surages directs á l'aide d'uu éiectrométre si cordea.
On éiabora une méthode spéciale pei-mettant de nié-
surer la charge superCiciellc du sang. II se trouva, en
conséqneiice de no.s essais préliminaires, qn'il l'iuspi-
i-ation d'aéroions négatifs la charge négative du sang
augmontait et qu'il riuspiration de ceux positifs —
elle baifisuit; on observe, en certains cas, une re-
charge de courte durée et un changement du signe
en celui mverse. L'écart, en certains cas de l'ac-
tion des aéroions négatifs, attciguuit la valeur
de 5,20 X 10-' C. G. S. sur mi milligramme. (A. S.
Putilin). Ce fut encore aux aunécs 1933-1934 que
j'avanyai, me basant sur le suedit, le probléme sur
la nécessité d'étudier le—dzeta iioteutiel—dzeta
éléctrique du saug in vivo avec aiiplication de la mé
thode de rangiostomie de E. S. Loudon et dn schéiua
de Poggendorf.

Je découvvis simultauémet los écarts du pU
du saug. C'est ainsi qu'i l'inspiration d'ions néga
tifs le pll du saug e'écarte, en moj'enne, de 0,50
dn pfl vers le cóté alcalin; A rinspiration d'ions
positifs 11 s'écarte, en moyeune, de 0,30 du pS
vers le cóté acide. En 1934 Parfeuova et Levina dé-
coiivrirent ees écarts chez les lapins, en moyeniie,
respectivement: do 7,45 ü 8,06 du pE et de 7,49
il 7,27 du pE.

En 1935 j'obtins les résultats suivants: á l'inspi
ration d'ions négatifs Técart, en moyeune, était de
7,45 á 7,75 du pE: ó l'inspiration d'ions positifs:
de 7,46 á 7,28 du pE. Quoique la différence entre
la grandeur du pE avant la séance d'iouisation
et celle aprés la séance ne surpasse que de 0,61-0,30
du pE, la polarité étant négative, et de 0,22-0,28
du pE, la polarité étant positive, — néanmoiiis
cette différence est constante et se fait obaerver
presque á tous les essais— II est i\ uoter que l'écart
á l'ionisation positiva est moindre qu'h celle néga
tive.

Au nombre de phénoraénes tout particuliérement
sensibles á l'aéroioniSation se trouve la radiation

mitogénétiqne du sang. Les expériences de mes co-
llaborateiu-8, A. A. Peredelsky et O. G. Golzmau,
ont démontré que lea aéroions de signe uegatif hans-
sent brusquement l'intensité de la radiation mito
génétiqne du saug, tandis que les aéroions du signe
positif l'enrayent tout aussi brusquement.

Enfin, je veux notei- briévement qu'il la période

— 48 —

i

de^amiées 1930-1932 les travaiix effectués daus mes
laboratoires ont démontré indubitahlement que la
conductivité du sang el du sérnm, la tensión de

surface, l'agglutinalion et la capacité dispersive des
colloides du sérum se modifieut, — sous l'iiifluence
des aéroions, — de tel ou tel cóté, en fonction de
leur signe. En fin. il fut établi par des Iravaux fort
minutieux, que les aéroions exeicent uuo influenee
sur le.s organes sauguiféres, sur le nombre et nutres
propriétés des élénieuts laorphologiques et de la com-
position clümique du saug. Ici encore la polarité des
aéroions jone un róle des plus iinportants.

Si le saug est, en effet, le trausporteuv des char-
ges éléctriques dans tons Ies tissiis et tout l'orga-
nismc, une nouvelle quoslion surgit: le sang tvans-
met-il ses charges superClue.s il tous ees tissus? De
collaboration avec le Prof. L. L. A'assiliev et autres

collaborateurs, j'étudiais en 1933, l'action des aé
roions iusph'és sur le point isoéléetrique (pEi)
des colloides du innscle. II a été constaté que l'ins
piration des aéroions négatifs ecarte le point isoélée
trique (pE¡) des colloides des tissus vers le cóté
acide il 1,5-3 dixiémes de la grandeur du pE. Nous
avons aussi découvert que Técart reste constant dans
les limites de 5,37 du pH ii 5,11 du pE; et
daus une antre série d'essais — de 5,49 du pE il
5,10 du pE.

La réaction la plus active (pE) étant constante,
ou faisant méme un petit écart vers le cóté alcaliu
(ce qu'on observe pendant une aéroionisation néga
tive) eet écart du pEi indique une hausse de la
charge naturelle des particules colloidales. Une ins-
piration d'aéroions positifs ne provoque pas d'écarts
aussi mai-qués dn pE des colloides tissulaires.
I7n résultat analogne a été obteuu par mol en 1935
ó des essais conduits pour détermiuer le point iso-
électrique de la suspensión du cerveau des lapins
soumis il une aéroionisation de tel ou tel signe.

II serait il propos de uoter ici que, selou les ve-
cherches tontea récenles et détaillées faites par le

Prof. A. I. Vayuar dans le laboratoire du Prof. L.
V. Vaasiliev, la courbe du degré auqucl sont chargés
Ies colloides tissulares, tombe graduellement com-
mengant par le jenue fige et atteignant la limite
miuimum dan les cas de vieillesse. —

Eu 1934 cette découverte nous siiggéra l'idée, aux
in-ofesseuva l'uynav, ^'assiliev et á moi, d'avancer
la nouvelle théorie de la "prophylaxie du rieillisse-
ment", qu'il serait possible de réalissei- en amenant
dans les locanx habités, avec l'aiv de ventilation de
l'air ionisé négativement á de petites concentrations
d'ions (jiisqu'á 25000 ious per Icm®.).

En conséqnence de tout le sus-dit nous arrivons
il la conclusión qu'il existe dans l'organisme, sans
iiul dente, un électroéchange hmnoral, régularisant
les fonctions électriques des tissus et des organes,
et dont l'intensité est en une certains dépendance
de l'état éléctrique de Tatmospliére. Ces travaux
nous sigualent le róle colossal que joue l'air pur et
saturé d'ions, dans les fonctions vitales de notre
oiganisme. D'autre part, les investigations faites
par moi, par mes collaborateurs et disciples, inves
tigations que je viens de citev, nous attestent de ce
qu'il est possible de régulariser les fonctions éléc-
triques fondamentales du milieu d'aussi grande im-
portxince de l'organisme qu'est le sang. Les travaux
siis-nominés peuvent éti-e de tres grande signifíca-
tion á l'égard de la prophylaxie et de la théraple
de tonte une suite d'affections les plus sérieuses.
L'aévoíonopropliylaxie et l'aéi-oionothérapie ont déjh
été mises eu pratique avec d'excellents résultats.
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NOTA DE LA DIRECCION—Se publica el anterior trabajo en estas páginas tal como ha sido en
viado por 8U autor, sin traducirlo, porque estimamos que su gran mérito intrínseco debe conservarse en
í-a forma original.

El Dr. Tcltijevslci/, miembro corre.'ipondientc de la Academia Colombiana de Ciencias, ha hecho sobre
sus profundos estudios numerosas publicaciones, tanto en Rusia como en el extranjero; pero oreemos
que ninguna do ellas tiene el vigor sintético del presente estudio, que en breves lineas da idea completa
de los nuevos descubrimientos científicos últimamente realizados en esta nueva rama de las Ciencias mé
dicas. . .

Por la correspondencia del Profesor Tchijevsky, quien escribió el trabajo a que nos referimos espe
cialmente para esta Revista, por los folletos de su pluma que tratan de estos tópicos, y por numerosí
simas publicaciones que se ocupan hoy de la aercoionización y de sus efectos en el metabohsmo orgá
nico, se deduce que este orden de estudios, enteramente nuevo, abre horizontes amplios para la Medi
cina general y que sería de importancia que los distinguidos miembros del Cuerpo médico del pata se
ocuparan de ellos. Por esta razón recomendamos de modo especial las investtgaciones del Profesor Tchi
jevsky a la atención de nuestros lectores.
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